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Depuis les années 1990, 
l’Afrique est entrée dans une 
nouvelle ère politique avec la 

généralisation du multipartisme et 
la mise en œuvre d’un processus de 
démocratisation.
Des élections concurrentielles sont 
maintenant organisées dans la 
quasi-totalité des pays du continent, 
à l’exception notable d’E-Swati (ex-
Swaziland) et de l’Erythrée. Si elles 
donnent lieu dans quelques pays du 
continent à des compétitions ouvertes, 
régulières et transparentes, elles 
sont trop souvent marquées par des 
violences multiformes et des crises 
dites postélectorales qui prennent 
l’allure de guerres civiles avec leurs 
lots de morts, de destructions de 
 biens publics et privés.
L’Afrique de l’Ouest connait quelques 
réussites démocratiques, avec des 
élections régulières, ponctuées par 
des alternances réussies. On peut 
citer les exemples du Sénégal, du 
Cap-Vert (Cabo Verde), du Ghana, 
du Benin et de la Gambie. Mais cette 
région s’est aussi distinguée par des 
crises postélectorales sanglantes 
et meurtrières. Ainsi du  Togo en 
2005, avec un millier de morts, ainsi 
du Nigeria en avril 2011 avec plus 
de 800 tués dans ses provinces du 
Nord, ainsi de la Cote d’Ivoire en avril 
2011, avec 3000 morts.
Notre pays est entré en période 
préélectorale. Et les premiers signes 
ne sont pas bons avec la multiplication 
des violences intercommunautaires, 
la résurgence des discours de haine 
et de violence, les contestations de 
l’organisation des élections.
Cette année 2019 est en quelque 
sorte la répétition générale des 
élections de 2020.
C’est pourquoi, il faut dès maintenant 
mettre en œuvre des mesures 
préventives contre les violences 
électorales, réduire les conflits 
potentiels, promouvoir la culture de 
la paix.

      Jean-Noël LOUCOU
                          Secrétaire général

2019. Année 
préélectorale

le samedi 19 janvier 2019, le personnel de la Fondation Félix Houphouët-
Boigny a présenté comme à l’accoutumée les vœux du nouvel an à son premier 
responsable, Professeur Jean-Noël LOUCOU.

Le Chef du personnel, M. Christophe Kadjané ASSOH, a pris la parole au nom de 
tous ses collègues pour souhaiter une agréable année 2019 au Secrétaire Général de 
l’institution et à sa famille. En retour, ce dernier a félicité l’ensemble du personnel pour 
son dynamisme et son professionnalisme dont il a fait preuve tout au long de l’Année 
Houphouët-Boigny. Il n’a pas manqué de donner un aperçu des évènements prévus 
pour l’année 2019, en l’occurrence le lancement des activités de l’Ecole Panafricaine 
de la Paix (EPAP).
A la suite de son discours, Pr. Loucou a reçu  les civilités de la part de tous ses 
collaborateurs. Il fallait noter la présence à cette cérémonie de Docteur Diénéba 
DOUMBIA, Directrice du Département de la recherche de la paix de la Fondation 
Félix Houphouët-Boigny.

CÉRÉMONIE DE PRÉSENTATION DES VOEUX DU NOUVEL AN

Pr. Jean-Noël Loucou (à droite) saluant Dr. Diénéba Doumbia, 
Directrice du Département de la recherche de la paix.

La photo de famille

Cérémonie de présentation des voeux du Nouvel An ............................................................. 1
Jury du Prix Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix ....................................2
Séminaires .............................................................................................................................................3
Calendrier de journées de célébration .........................................................................................4

ÉditoRial

CALENDRIER
DE JOURNÉES

DE CÉLÉBRATION



Les membres du nouveau jury du Prix Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix.

La photo de famille.

La remise des diplômes de participation.

Selon l’article 5 des nouveaux  statuts du Prix Félix 
Houphouët-Boigny-UNESCO pour la recherche de la 
paix, 

5.1. Le jury est formé de personnalités de notoriété 
internationale, connues et respectées pour leur attachement 
à la cause de la paix.
5.2. Le jury comprend six membres en respectant une 
répartition géographique équilibrée et le respect de la parité 
et du principe de non-paiement d’honoraires. Les membres 
sont nommés pour des périodes de deux ans renouvelables 
sur une durée de six ans maximum par la Directrice générale, 
en consultation avec les parties prenantes.
5.3. Le jury ainsi créé en vue d’attribuer le Prix Félix Houphouët-
Boigny-UNESCO pour la recherche de la paix doit être, par la 
qualité de ses membres et des lauréats qu’il choisira d’honorer, 
une des plus hautes magistratures internationales de la paix. 
Le représentant de la Directrice générale de l’UNESCO et des 
parties prenantes y siègent sans droit de vote.
5.4. Le jury élit son/sa président(e) et son/sa vice-président(e). 

Les jurés ne sont pas rémunérés mais perçoivent une 
indemnité de voyage et de logement, le cas échéant. Il faut 
un quorum de quatre personnes pour que le jury puisse 
délibérer. Les langues de travail du jury sont l’anglais et le 
français.
5.5. Le jury conduit ses travaux et ses délibérations 
conformément aux présents Statuts et avec l’assistance du 
représentant de la Directrice générale. Les décisions sont 
prises par consensus dans la mesure du possible et, sinon, à 
bulletins secrets jusqu’à ce qu’une majorité simple se dégage. 
Un juré ne prend pas part au vote sur une candidature 
présentée par son pays.
5.6. Le jury se réunit une fois tous les deux ans au Siège de 
l’UNESCO et peut décider souverainement de siéger dans un 
autre pays que celui du Siège de l’UNESCO.
5.7. Le jury adresse à la Directrice générale de l’UNESCO 
une évaluation des candidatures, accompagnée de 
recommandations sur le choix du/des lauréats(tes) au plus 
tard le 31 mars de l’année de la remise du prix. 

Le nouveau jury
du prix Félix Houphouët-Boigny-UNESCO

pour la recherche de la paix

1.	 Son Excellence Madame Ellen Johnson Sirleaf, ancienne 
présidente du Liberia, Lauréate du Prix Nobel de la Paix, 
présidente du Jury (Liberia)

2.	 Son Excellence Monsieur François Hollande, ancien 
président de la République française, Lauréat du Prix 
Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix, 
vice-président du Jury (France)

3.	 Professeur Yunus Muhammad, Fondateur de la Grameen 
Bank, Lauréat du Prix Nobel de la Paix,  (Bangladesh)

4.	 Son Altesse Princesse Sumaya Bint El Hassan, princesse 
de Jordanie, envoyée spéciale de l’UNESCO pour la 
science au service de la paix (Royaume de Jordanie)

5.	 Monsieur Forest Whitaker, acteur, réalisateur et 
producteur, fondateur de l’ONG Peace and Development 
Initiative, envoyé spécial de l’UNESCO (Etats-Unis 
d’Amérique)

6.	 Monsieur Michel Camdessus, ancien directeur du Fonds 
Monétaire International (France)

L E  N O U V E A U  J U R Y

vie de la fondation vie de la fondation

Les 21 et 22 février 2019, la 
Fondation FHB a organisé à 
son siège un séminaire de 

formation à l’attention des membres 
de la section régionale de la Centrale 
Syndicale Humanisme du District 
de Yamoussoukro. Le thème de 
ce séminaire était : « Syndicalisme 
et culture de la paix: comment 
améliorer les conditions de travail 
et de vie des travailleurs tout en 
préservant le climat social apaisé? 
».  Son objectif est de promouvoir 
les valeurs du dialogue social dans le 
syndicalisme et de la culture de la paix, 
et d’amener les participants à utiliser 
les outils, les techniques et méthodes 
actives et participatives pour faciliter 
l’apprentissage du discours du vivre 
ensemble. 

Cette activité a été coordonnée par 
Docteur Diénéba DOUMBIA, Directrice 
du Département de la recherche de la 
paix à la Fondation FHB. Une trentaine 
de membres de la Centrale Humanisme 
de Yamoussoukro, avec à leur tête leur 
Secrétaire Général, Monsieur Adama 
OULY, ont été édifiés sur 3 grands 
sujets sous forme d’ateliers :
-	 l’engagement des syndicalistes pour 

un dialogue constructif dans un 
climat social apaisé,

-	 les opportunités d’apprentissage du 
dialogue social et de la culture de la 
paix dans le monde syndical,

-	 et messages de paix, plan d’action, 
engagements, recommandations et 
Appel. 

Ce séminaire s’est achevé par la remise 
de diplômes à tous les participants. 

Des syndicalistes 
formés à la 
culture de la paix 
pour un climat 
social apaisé


